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grâce au suivi de troupeau

SANTE ANIMALE – 2 E PARTIE

Nicolas et Christine Ganguin exploitent une ferme au Haut des Crêts à Eschert. Ils y élèvent des 

vaches Red Holstein les plus complètes possibles, ce qui leur permet ausi de participer à  

quelques expositions de la région. Le suivi du troupeau les aide dans leur gestion d’exploitation.

Efficience

Les chefs d’exploitation Nicolas et Christine 

Ganguin avec leurs deux enfants Kelly et Mike.IM
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INTERVIEW

swissherdbook : Pourquoi avez-vous choisi ce  

système ?

Nicolas et Christine Ganguin :  Le vétérinaire du 

troupeau vient depuis déjà très longtemps pour 

soigner nos animaux. Le suivi de troupeau et les 

conseils avec FarmConsult se font depuis environ 

2 ans avec le grand avantage où chaque traitement 

fait à un animal est enregistré dans le système. Cela 

répond à nos besoins. 

Le but est de toujours s’améliorer, de devenir 

plus performant et d’optimiser notre outil de travail. 

Nous cherchons une approche moderne et prévoy-

ante dans la gestion de notre exploitation.

Concrètement cela signifie ?

Nous utilisons le service vétérinaire classique 

pour les urgences et autres soins, le suivi du trou-

peau nous sert pour la reproduction (travail sur 

les animaux et contrôle des statistiques pour su-

ivre l’évolution et respecter nos objectifs fixés), 

qualité du lait (analyse des contrôles laitiers et de 

l’évolution de la santé mammaire) au sein de notre 

troupeau.

R e g a r d  d a n s  l ’ é t a b l e
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Quels avantages apporte le suivi du troupeau ?

— Un œil extérieur, neutre et indépendant qui  

 remet en question certaines certitudes. 

— Un intervenant qui a une vue d’ensemble de  

 notre troupeau et qui connaît notre fonctionne- 

 ment.

— Cela permet une bonne réactivité et collabora- 

 tion entre le vétérinaire thérapeute et le vétéri- 

 naire conseil. C’est un excellent complément à  

 la médecine individuelle classique.

— Un système de rémunération clair et transpa- 

 rent : on paie pour ce que l’on fait. 

 Mais cela signifie aussi une décharge de travail,  

 un souci de moins et un second contrôle.

— Un retour sur notre investissement et une  

 amélioration économique.

— Nous disposons de données sanitaires  

 numériques complètes de notre troupeau.

— Une relation de confiance.

— Le suivi neutre d’alimentation notamment en  

 collaboration avec le vétérinaire de 

  l’exploitation.

— En travaillant de manière plus précise nous  

 avons pu adapter notre apport en minéral de  

 manière plus objective. Cela nous a permis  

 de faire des économies tout en offrant les sels  

 minéraux adaptés aux vaches.

Comment s’est mis en place ce système de travail ?

En plusieurs étapes comme le démontre l’historique. 

Il faut apprendre à se connaître afin de trouver un 

rythme de croisière. Ce n’est que dans un second 

temps que se développe un véritable partenariat qui 

permet une nouvelle répartition des tâches et une 

synchronisation des diverses activités notamment 

dans la planification des inséminations. Ce travail 

est effectué par Christine. Elle se charge d’ailleurs 

de plusieurs contrôles sur les vaches fraîchement 

vêlées.

Conseillez-vous ce système de travail ?

Oui, je suis convaincu qu’on peut trouver dans 

chaque exploitation quelque chose à améliorer. 

Avoir le soutien d’une personne extérieur et profes-

sionnel rassure. Chacun est libre de fixer son ob-

jectif comme il le pense.

Voyez-vous une amélioration depuis que vous faites 

le suivi ?

Oui, plusieurs points se sont améliorés : Les cellu-

les étaient toujours un peu à contrôler. Nous som-

mes devenus beaucoup plus sévère et réactifs, 

d’autres contrôles ont été faits et aujourd’hui nous 

nous sommes nettement améliorés.

La fécondité et l’IVV se sont aussi nettement 

améliorés. Nous avons mis en place un système de 

contrôle systématique avec notre vétérinaire, ce qui 

nous permet d’être beaucoup plus réactifs en cas 

de problèmes. Les vaches sont mises à la repro-

duction avec plus de régularité. C’est aussi grâce 

aux bons calculs faits sur la ration que ces diffé-

rents points se sont améliorés et que les objectifs 

fixés ont été atteints.

Est-ce que vous pensez que le suivi est rentable, 

même pour une plus petite exploitation ?

Oui, la grandeur de l’exploitation ne change rien, il 

y a toujours quelque chose à améliorer. Comme le 

suivi est facturé à l’heure, les frais sont à l’échelle 

de l’exploitation.

Est-ce que vous avez l’impression que ces suivis de 

troupeau ont de l’avenir en Suisse ?

Oui, les exploitations s’agrandissent toujours plus 

et la main d’œuvre ou la surveillance ne sont pas 

toujours suffisants. Le manque de temps disponib-

le est un phénomène bien connu des exploitations 

actuelles. Ce système permet une rationalisation 

du travail, donc un gain de temps et d’argent.

Le suivi permet un bon contrôle de nos animaux 

et aucun oubli n’est possible.

Avez-vous des nouveaux projets ?

Toujours améliorer la rentabilité et la qualité de not-

re exploitation. Nous pensons à peut-être effectuer 

des achats synchronisés avec d’autres agriculteurs 

sur certaines matières premières.

Nous désirons commencer à former des appren-

tis dès 2021. 

Marcel Egli

  

– Exploitation familiale à Eschert BE

– Chefs d’exploitation : Nicolas et Christine  

 Ganguin

– Surface : 48 ha et env. 40 ha de pâturage  

 d’estivage de la commune.

– 60 vaches, 50 génisses et veaux d’élevage,  

 3 chevaux et 2 poneys

– Droit de livraison : 550’000 litres de lait   

 industriel à mooh

– Moyenne d’exploitation : 10’000 litres de  

 lait, 4.46 % MG, 3.35 % protéine, 391 IVV,  

 56 CELL

– Système de traite : 2 x 4 salle de traite en  

 épis Boumatic 

– Système de stabulation : vaches et génis- 

 ses en stabulation libre, logettes et litière  

 profonde 

Données clés exploitation




